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solée d’Oplénatz, près de Topola, où les Karageorge- 
vitch sont ensevelis, depuis Georges Pétrovitch, dit le 
Noir (Kara Georges) jusqu’à cet A lexandre l’Unificateur 
que l’incurie des gouvernants français laissait assassi­
ner à Marseille, le 9 octobre 1934.

Beaucoup de gens, même des Yougoslaves, m ’avaient 
prévenu contre ce m onum ent d ’Oplénatz. Il ne crée 
rien, il ne fa it que reproduire les églises à hauts tam ­
bours de l’ancienne Serbie, m ais il rachète ce pastiche 
par la beauté des matières.

Il est, extérieurem ent, de m arbre blanc, avec des cou­
poles noir et or. L’in térieur est d’une grande richesse 
qui n ’exclut pas le bon goût, les m urs décorés de m osaï­
ques précieuses qui reproduisent les plus belles fresques 
du pays. Les tombes des rois sont de simples cubes de 
m arbre blanc, sans inscription. Alentour, contre les 
hautes colonnes qui supportent les voûtes, sont rassem ­
blés tous les drapeaux des régim ents serbes de la guerre.

C’est à Topola, village au pied de la  colline, que na­
quit Karageorges, le fondateur de la dynastie des rois 
serbes, au jourd ’hui rois de Yougoslavie : un paysan, un 
éleveur de porcs, comme P izarro, le conquérant du Pé­
rou, un paysan roi d’un peuple de paysans.

Je donne à ce m ot son m eilleur sens, celui d’homme 
attaché à la terre et qui sait la  défendre. Il form ule la 
m entalité de cette race patiente et guerrière, tenace et 
économe, capable de fertiliser une terre ingrate et de 
lu tter six ans pour l’arrondir.

Sur le flanc nord de la colline qui supporte le sanc­
tuaire de la dynastie serbe, A lexandre a fait p lanter 
des vignes, comme un paysan qui ne veut pas que sa 
terre reste inféconde. Il y a là un ém ouvant symbole 
que je souhaite faire com prendre aux habitants des 
villes, qui ne savent pas que le pain et le vin ne sont pas 
seulem ent faits par le boulanger et le bistro.


